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Abla Chérif - Alger (Le Soir) -
Tout a commencé le 16 août der-
nier lorsque les autorités maro-
caines ont ordonné à des chas-
seurs bombardiers de faire incur-
sion dans la zone de Guerguerate,
un no man's land délimité par
l’ONU lors de la signature de la
trêve entre Marocains et Sahraouis
en septembre 1991. Guerguerate
est officiellement sous contrôle
onusien. Les clauses de la trêve
signifient clairement que toute
incursion militaire, aérienne ou ter-
restre est considérée comme une
violation de l'accord. Mohammed
VI le sait pertinemment, mais il ose. 

Ces chasseurs bombardiers ont
violé ce 16 août la zone-tampon en
faisant fi de l’accord signé par son
père, Hassan II, et des troupes de
surveillance des Nations-Unies
chargées du maintien du cessez-
le-feu. Au cours de la même jour-
née, le porte-parole du gouverne-
ment organise une conférence de
presse pour tenter d’expliquer le
geste grave que son pays vient de
commettre. Le survol de cette zone
par l’aviation marocaine entre,
selon lui, dans une stratégie natio-
nale engagée par son pays contre
les contrebandiers et les terro-
ristes. Il livre quelques chiffres d'ar-
restations et met y compris en
exergue sa volonté de lutter contre
les trafiquants de drogue... 

Ce discours sonne creux aux
oreilles des Sahraouis et des ins-
tances internationales. Le nouveau
président de la RASD, (République
arabe sahraouie démocratique)
saisit immédiatement les Nations-
Unies et alerte l’opinion internatio-
nale sur la violation du cessez-le-
feu. Brahim Ghali adresse une
lettre à Ban Ki-moon et l'informe de
ce pas supplémentaire que vient
de franchir le roi en matière de pro-
vocation. Mohammed VI vient diffi-
cilement d'accepter le retour d'une
partie du personnel de la Minurso
(Mission des Nations-Unies pour le
référendum au Sahara occidental),
qu'il avait chassé en mars dernier. 

83 Casques bleu onusiens
avaient été carrément chassés de

leur base et renvoyés chez eux à
l’heure où le roi engageait un bras
de fer inédit avec le SG de l’ONU et
une partie de la communauté inter-
nationale dans une tentative de
coup de force destinée à en
découdre avec le problème sah-
raoui. 

Mis à mal par une décision du
tribunal européen de rompre d’im-
portants accords financiers avec le
Maroc, acculé par le Conseil de
sécurité qui ordonne le retour du
personnel de la Minurso et la repri-
se des négociations directes avec
le Front Polisario, semble donc
avoir opté pour une autre stratégie.
Une stratégie de diversion «desti-
née à vendre aux Européens l’idée
qu'il est entré en guerre contre les
trafiquants de drogue. Il lui fallait
impérativement une opération de
diversion même la stratégie d’inté-
grer l’Union africaine n’a pas fonc-
tionné pour lui. Seulement sa stra-
tégie est dangereuse». 

Ban Ki-moon a saisi par deux
fois le Conseil de sécurité pour

faire part de sa grande inquiétude.
Il a été suivi par l’Union européen-
ne qui a évoqué ce vendredi l’im-
puissance des Nations-Unies dans
un conflit qui risque de compro-
mettre la stabilité régionale. Il y a
trois jours, et suite à une nouvelle
incursion de l’aviation marocaine à
Guerguerate, le Front Polisario a
mis à son tour en place un système
de défense aérien pour parer à

toute éventualité. Les Sahraouis
évoquent une situation très tendue
au sein de leur population, les
jeunes en particulier, partisans
d'une reprise des hostilités en rai-
son de l’impuissance des Nations-
Unies. 

Conscientes de l’imminence
d’un dérapage aux conséquences
incalculables, l’ONU tente, depuis
plusieurs jours, de calmer le jeu à

travers des pourparlers qui se
mènent en off dans les couloirs des
Nations-Unies. 

Hier, les dirigeants de la RASD
se sont à nouveau réunis pour
prendre de nouvelles décisions
militaires en attendant que le
Conseil de sécurité se penche
sérieusement sur le dossier ce
mercredi.

A. C.

L’ARMÉE SAHRAOUIE HAUSSE SON NIVEAU D’ALERTE FACE
AUX PROVOCATIONS MAROCAINES

 Bruit de bottes au Sahara occidental

Les Sahraouis mettent en place leur système de défense.

Des événements graves se déroulent, depuis plusieurs
jours, dans la zone-tampon délimitée par l’ONU pour sépa-
rer le Sahara occidental et le Maroc. Les instances interna-
tionales sont alarmées par une escalade qui risque de
déboucher sur une reprise imminente du conflit armé. Le
Conseil de sécurité se réunira dans deux jours pour tenter
de désamorcer cette crise.

Le représentant du SG de l’ONU
pour la Libye, Martin Kobler, a estimé
que le règlement de la crise libyenne
ne nécessite pas un changement de
l’architecture de l’accord politique de
Skhirat : «Il est assez flexible pour y
trouver une solution».

Lyas Hallas - Alger (Le Soir) - Dans une
conférence donnée hier au siège du ministère
des Affaires étrangères à Alger, le représentant
du SG de l’ONU pour la Libye, Martin Kobler, a
situé les enjeux du vide institutionnel qui a résul-
té de la chute de Kadhafi et le chaos qui s’en est
suivi. A ce titre, il a recommandé d’aider le
Conseil présidentiel émanant de l’accord poli-
tique – signé il y a neuf mois à Skhirat (Maroc) –
à restituer l’autorité de l’Etat en construisant une
armée en mesure d’absorber les milices se dis-
putant les territoires au nom de la défense des
Libyens et semant la terreur à travers le pays.  

C’est le principal enjeu, selon le représentant
du SG de l’ONU qui a avoué que ce Conseil,
reconnu par la communauté internationale,
manque de légitimité intérieure. «La légitimité
internationale est une bonne chose, mais la légi-
timité nationale est nécessaire. Il faut que le
gouvernement ait le soutien des représentants
du peuple. Il faut travailler pour atténuer les dif-
ficultés que lui fait endurer le Parlement», a-t-il
regretté. Martin Kobler a ainsi exprimé la posi-
tion de l’ONU, qui est, selon lui, celle de la com-
munauté internationale : «Il y a consensus quant
à la nécessaire unité du pays». Il a déclaré que
«les Libyens doivent continuer à dialoguer à tra-
vers les canaux offerts par l’accord politique
pour résoudre la crise».  

Martin Kobler, qui devrait assister aujourd’hui
à la réunion de dialogue prévue à Tunis, a néan-
moins indiqué qu’il ne faut pas surcharger
l’agenda du gouvernement. «Dans un Etat fragi-
le, il faut agir par priorité et le plus important

aujourd’hui est de doter l’armée d’une chaîne de
commandements, unifiée, afin de pouvoir la
structurer sous l’égide du Conseil présidentiel»,
a-t-il insisté. Et d’ajouter : «Il y a 27 millions
d’armes qui circulent en Libye. Pour une popu-
lation de 6 millions d’habitants, c’est juste trop».

En effet, Kobler, qui n’a pas manqué de louer
le rôle de l’Algérie dans la gestion de la crise
libyenne –«c’est un rôle actif, constructif et dis-
cret», a-t-il dit –a soulevé le scepticisme des
Libyens à l’égard de l’ONU. Et de souligner : «La
solution sera mise au point par les Libyens eux-
mêmes. Nous sommes là pour les assister à
construire des institutions solides.» Aux yeux du
représentant du SG de l’ONU, la Libye, vu son
potentiel économique, est en mesure de trouver
rapidement le chemin de la stabilité et de la
prospérité, pourvu qu’elle réussisse la réconci-
liation nationale. «Les expériences algérienne et
tunisienne sont instructives», a-t-il suggéré.   

L. H.

CRISE LIBYENNE

Le rôle de l’Algérie salué
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Pensée pour Mohamed Salah Mentouri
Le 5 septembre 2010, tu nous quittais à jamais.
L’abîme de tristesse dans lequel nous plongeait ta disparition, ne peut être comblé avec le temps.
Tu  manques à ta famille, à tes amis.
Comme nous manquent ta gentillesse, ta disponibilité, mais aussi ton courage et ta probité qui
nous ont toujours servi de repères.
Toi qui as choisi de poursuivre, sans concession, le juste combat de tes frères pour la liberté et
la justice.
Toi qui as tant sacrifié pour la défense de cet idéal et de tes principes sans reniement aucun.
Toi qui as été un acteur infatigable au service de ton pays.
Repose en paix.
En ce jour de commémoration de ta disparition, ta famille et tes amis demandent à tous ceux
qui t'ont connu et apprécié, d'avoir une pieuse pensée en ta mémoire ;
Que Dieu le Tout-Puissant t'accorde Sa Sainte Miséricorde et t'accueille en Son Vaste Paradis.
Une cérémonie de recueillement aura lieu au cimetière El Alia, le 5 septembre 2016 à partir de
10 heures.


